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Démonstration
percutante de la

championne du
monde de kick-
boxing.
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Les arts martiaux au féminin
«Les arts martiaux conviennent aussi bien auxfemmes qu'aux hommes.Je suis

convaincue que par la pratique d'un art martial,fillettes etjeunesfilles
acquièrent davantage d'assurance et de confiance en elles-mêmes.»

Nicola Bignasca

L'idée
d'associer arts martiaux et

«sexe faible» - pour utiliser une
expression extrêmement anachronique,

en l'occurrence - peut sans aucun
doute laisser quelque peu perplexe. Une
telle réaction est plus que légitime et
compréhensible si elle se produit chez

quelqu'un qui ignore tout des arts
martiaux. L'entretien que nous avons eu le

plaisir d'avoir avec Sabina Ritter, cham¬

pionne du monde de kick-boxing,fut
certainement l'occasion de démolir ces

préjugés, de les balayer définitivement.
Sabina Ritter nous a accueillis dans son
dojo, un lieu idéal pour découvrir le
monde fascinant des arts martiaux tel
que le comprend et le vit la championne
du monde de kick-boxing.

Du kung-fu à la boxe
Parler d'arts martiaux avec Sabina Ritter
est un vrai plaisir: cette superbe jeune

femme aux yeux bleus dispose en effet
d'un large éventail de connaissances,
qu'elle a acquises àtravers la pratique de

divers arts martiaux. Elle commença à

16 ans par le kung-fu. «Le kung-fu est un
art martial qui vous aide à mieux vous
connaître et à développer votre personnalité.»

Sabina Ritter passa ensuite au
kick-boxing, sans pour autant renier le

kung-fu, qu'elle pratique d'ailleurs
toujours régulièrement. «C'est un sport qui
offre quelque chose de plus que le kung-
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fu. Il vous oblige à vous remettre chaque
fois en question, car il faut chaque fois

prouver qu'on est meilleur que l'adversaire.»

En quelques années, Sabina Ritter
a remporté tous les titres qu'il y avait à

gagner dans le kick-boxing. Aussi a-t-
elle décidé de se lancer un nouveau défi,
et de jouer la carte de la boxe professionnelle.

Même si au niveau de la compétition,
elle pratique exclusivement des sports
de combat tels que le kick-boxing et la
boxe, Sabina Ritter apprécie cependant
toujours la valeur des arts martiaux
traditionnels. «Ils me fascinent pour
l'histoire, la culture et la philosophie qu'ils
représentent. Chaque art martial a ses

spécificités. Dans les arts martiaux
extérieurs, comme le kung-fu, on a besoin en

permanence de beaucoup d'énergie et
de force, alors que dans les arts martiaux
intérieurs, tel le tai-chi, on peut se
régénérer à travers des exercices de respiration

et de coordination des
mouvements.»

Le palmarès de Sabina Ritter

• Championne du monde de kick-boxing,
en 1997 et 1998, dans la catégorie des

48,900 kg.

• Championne d'Europe de kick-boxing,
en 1997, dans la catégorie des 50,300 kg.

• Championne suisse de boxe, en 1997,
dans la catégorie des 48-51 kg.

exemple - seuls les meilleurs peuvent
jouer, dans les arts martiaux, tout le
monde a les mêmes chances, car le
travail se fait au niveau personnel.»

Elle parle avec enthousiasme de son
expérience comme maître de kung-fu.

«Enseigner le kung-fu à un groupe composé

d'adultes et d'enfants me procure
beaucoup de satisfaction. Je constate

Une championne du monde pour vail se fait au niveau personnel.» souvent que les enfants s'engagent plus
maître Elle parle avec enthousiasme de son à fond que les adultes. C'est également
Les arts martiaux sont-ils un sport pour expérience comme maître de kung-fu. magnifique de les voir progresser, sur le
les enfants? Sabina Ritter plan du caractère.»
n'hésite pas une seconde. t*T r ,7 Sabina Ritter a également
•Us arts martiaux sont un «Les enfants qui prades idées blen dal», quant
sport idéal pour les enfants. martiCLUX SOUt moins agressifs,parce qu'ÜS au chemin que devraient
Alors que dans d'autres COYIYlOLiSSQYlt YYIÎ6U.X lëUY COïpS

suivre les enfants. «Je leur
sports - le football, par conseillerais de commencer

par un art martial traditionnel

comme le kung-fu, le karaté ou le

judo, car ces disciplines leur permettent
d'acquérir les bases nécessaires à la
pratique d'autres sports de combat au
niveau de la compétition.»

L'enseignement du kung-fu et la
carrière sportive de Sabina Ritter dans le

kick-boxing sont reliés par un fil
d'Ariane. En fait, la jeune femme n'hésite

pas à affirmer qu'enseigner à d'autres lui
est «très utile». «En corrigeant les erreurs
des autres, je découvre aussi mes propres
erreurs, que je parviendrais difficilement

à identifier sans cette expérience
de l'enseignement.» Un principe important

de théorie de l'entraînement trouve
ainsi sa confirmation au niveau
pratique. Et si c'est la championne du
monde de kick-boxing qui l'affirme,
nous pouvons la croire!

Enseignerauxen-
fants constitue pour
Sabina Ritterun
choix à la fois gratifiant

et enrichissant.
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